
LE SAIV[EDI

CET AGE EST SANS PITIÉ

Te mpendiani. La char ité à un pauvre homme qui a perdit la
vue et les.jattltes dlans une explosion.

.7 -7 'Z'I

-Ah mon Dieu La in du monde

M OTS D'ENFANPTS

fa mîaitresse d'écol.-Quelles sont les derniièr-es (lents qui nous
vienn tent 1

C/î«tlt-Les fausses dents, madame.

Clara (â Clta-ey qlui veille ei atil).-lnly tît
tue fais dire dles choses ! Tu mî'arraches les Iparoles <le
la bouche.

Le pdild d~è--C tcone ça ! Lor-sque M. Chlîey
ust etîtré, je l'ai vu qu'til prenait quelque chlose (lait< la
houtelle dIf- Clar-a.

Lp pèr-e dt~nd"à tale.-Tom, tu es trop difficile.
Quand j'étais à toit âge, je týassure que f'êtais bien cont-
tenit parfois (le trou ver- un mior-ceau <le paini sec.

/"fli-Tu vis bi-îî utieux, iemn papa ?t depuis que
tu i-estes avec lieus autres

A l'école (lu Dimuanchie, le professeur commtente la
miort <lElisée. Au mîot lis l'enterrèrent" il demtandle
à un élève:

-Pourquoi ne l'ont-ils pas soumis à la crémation
Croyez-vous que la bile approuve lat crémationi Il

L,'éPe-Non monsieur, après qu'ils eurent manqu
leur- coup avec les trois enfants da~ns la fournaise.

L'Iiispecileur d'écol.-Dans quelle branche as-tu mieux
réussi mon enfant cette année ?t

L'tnfant..- (hésitant, la tête basse et les larmtes aux
yeux.)

L'Inepecdeur (d'un ton paternel). -Allons reprend tes
sens, je ne suis pas ici pour te faire de mal, réponds-moi
sans cr-ain te.

L'enfa'. -(,"est dlans la branche du gros poîjitiier Neilgeq
que vous voyez-là.

Le professea.-Nez : quelle partie (lu discours est-ce 1
L'flère.-Ça n'pli est pas, monôtsieur'.
Le jr/ser-asil faut absolument que ça soit une partie

duitidiscours 't
L'érr'.-A! bien otu, p)our vous !Mais litez 'tous, Personne

lie pale <1liez.

-Pauvre petit, toit pére a passé au feu hier et vous avez perdu
tout votre linge!

-Pas besoin (le nous plaindre, madame ; tontes les vieilles
hardes dle papa sont brûlées ; maman nie mie fera plus d'habille-
ments avec. Tomi-tiddee-lomi-toit , wloop-di-dodile-dIou.

Le père-Quel est le plus paresseux <le ta classe?
.Iohunety-Je lie sais pas.
Le père.-Tu devrais le savoir. Par exemple, q1uand vous êtes

occupé à copier quelque chose, quel est celui qui ne(- peut pas vous
suivre.

.lolmaly. -C'est le maître ;il ne fait jamais rien.

Ella.-Vous savez nag«er, n'est-ce pas, M. BrowitI
.1! Jloîe.-Nnpas (lu tout, pourquoi tue dites-vous cela?

Elle-C'est que papa dlisait à tua grande seur que. tout ce q1ue
vous puissiez faire c'était (le flotter.

En présenice d'un la piln
-egredonct, mlailnaît, (l it la petit e .1 ulietne en observant

les miouvremetntts saccadés dui niez, oit dirîai t bien qtil I légaie <lut
liez-.

ASSURlANCES4 AU )XE'IE JC

Quelques voya-geurs asuraient, nion leur Vit', nmais len1r retour.
Henri Mor-sson, fr-ère dle V3yit"s Morysoîî (dont l'itinéýraiIre a été
publieý eni I1677, à Lonreaant enitrepiris le voyage à J érusa-
lent et à Conîstatiinopl e, ver-sa, tIl partant, tutu sonmmie <le quatre
c"Iuts Ilivres, à la -eutle coid i t i que s'il r-eenai t on lui eni paye.
rait douze cents à son) retotr, ce q1ui équtivatudrait à pluts (le
vintgt mnil le piastrieis aitjourd'huni. Si de tnotrie tmps oit trouivait

<ld ci ages d lisposée-s à do pail s tia Vts e sera it, griLice a
la facili té e't à la si'teté dles voyages. uitlA bi tîoyeti pour faire

agtéabeuet tfortuite.

-ATl ]DEIRINTERiz EBAL

'Sambdo.-Md quelque rart, Mlajor 'tEst-ce mtademoiselle Bloule de
lui vous a put sur l'orteil ?t
Ma(jor Teint de' Jlos'.-Vous appeliez ça pi."î- vous !Si vous disiez
m'a piaillé sur le pied


